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L'AFFAIRE SEZNEC 
Les jurés de Quimper ont siégé 

le jour de la Toussaint 

LE DEFILE DES TEMOINS 
CONTINUE 

tjuknpcr. 1er novembre. — Ce sont des té­
moins «te eeconue et île troinièine main 'lui vien­
nent a lu barre. Il» parlent, sur la présence de 
Se»«ec au Havre le 13 juin. 

M. lnanontel. emploie a la «are «lu Havre, a 
trouve la fameuac valide jaune. 

M. Pierre Ackfila • va à 31 h. Ml "ri voyageur 
»SK»N près de cette valise. 

M. Eugène Le Koy.a remarque, lui aussi, un 
individu «ver cette même valise. Il a eu l'iui-
preasion que cet indiviaa essayait de fouiller 
dans un», valise »ui ne hp.appnrrenalt paa. 

i l . Heluis a bien observe un individu près de 
la valise, maia il ne rccuniinit pas Seznee. 

UN INCIDENT 
Cne fermière. Mme lrf Kloiihic annonce que 

]r-2<> juin, allant chea Keanec. elle ne «'avait paa 
trouve. La salle sommeillait, mai» la fidèle An-
xèle Labi'nu veillait panai les témoins. 

— Je demande. crie-«-elle. au milieu dei rire», 
| être confrontée avec Mme Le Flouhic. 

— C'est bien, aa vous confrontera, répond le 
Président. 

AaajMe Labignu. ùVliir.v et gaillarde, arrive 
a la •ai t» , l.i «ai i ranlle. 

_ Cette m je m la f'V,|iicn(ais pas, elle 
lisait que J'étais M ' tnros l . 

— C'est pa» v r » ' ' crie Annale l > b i I o u ; on 
n entend ici a ne de fan» téaaenaa! (Rires) . 

Mm.- !.•• Klaahlr, paaiaall Angéie Laliigou. 
e'eal elle mi buvs . .1 M M I Sa regarder M 
ne»! ICiaaaevtr 

a»"" SE2NEC INTERVIENT 
Ma M. S, •/, 

M«al à tire eoBfraatèe, La gala prend parti, 
injurie la femme de Faaeaaa, On entend des 
« Hou! nan! », 

Mni" Siv.niH [..-Ht enfin perler: Mme I,e Flaillltr 
connaissait beuiit'imp le cousin germain de M. 
ijnc meneur e'eet naamaaJ elle parle ainsi! 

QT«M de» geeaasaaaaa tout ai qu'elle dit! 
aJMSM Angèle l.aliigoii. ( Mouvements, i 

— Altws il n y a «m» vous qui ifisiea la vérité, 
r'peend le pré"iilen\ 

— Oui, monsieur, et les autres témoins ne 
voue disent pas la v.riét. i Nouveaux rires, i 

Mme Bernée voudrait expliquer les antécédents 
de son Auari. 

.Von! non ! in: rvin' le président, c'est déjà 
fait largemenl. (Rires. I Toutes ,-es histiires de 
lir.uirlles. <|e i •» .oui- liai ions, tons ee» racontar» 
de dansas qui s ar ias ia l de recevoir îles gens eu 
-e.rel , de M r e outre-mesure, déchaînent une 
iomeu»«alté dans I auditoire. 
LA SITUATION OE FORTUNE DE SEZNEC 

On revient une fois de plus sur la situation 
rie fortune du négociait- B v u m . ("est un sujet 
nour leaaM montre aaaea siisi-ep-
liblc. S; Seznee s'ohettae à ne pas repondre 
aa certain temps., il suffit, en effet, que le pre-
sali ut du Kresiicl. parle des huissiers de leurs 
saiaiea et des protêt- pour que Séance inter-

isetnent M. Ilcjeger. de Mor-
t'Je fois que je (ne suis rendu 
ai toujours trouvé des imis-

Yoiei que pré. 
laix. rse..nte. ( 'I, 
< ho» Sc/iiec. j'.v 
siers. 

La «ail» rit et accusé se lève: Jet crois que le 
témoin eiagère. i Nouveaux rire»). 

(Jui-npci. !••:• novembre. — A 11! h., au ino-
lUetlt Sj| les dehats -en! <le notlveaa ouverts. M" 
Ait/.on ilcinande a a Cour de M donner acte 
de ce qui' i l . l'otlligiieu. représentant a la suc­
ées,ion éventuelle <i" M. (Juemcneur. se raas 
ntuc partie rb I e. 

Lt Cnur aiiovde sat istav tion à if. l'ouligtien. 
Ua témoin qui bat en retraita 

Lg def.nse rogaptait sur le témoignage de 
Mme Lefebrre. qui avait vu. parait il. dan- le 
• ourant de .luili. i l . yiicnicneiir à Iboie . où elle 
est servante. A i'miiliclicc. Mm» lxfebvre n'af-
IrsaS pli!- rien et précise encore moins. 

I (n entend ensuite un certain i'ouli.picn. co­
détenu de Menasse. Il raconte (pie Semée lui au­
rait pro;io«é une somme d'argent pour faire éta-

P rneil le trais le U juin I Mariai i 
Le coiffear Reapars 

on ai Ile le eoitTeur Respars. Il avait reçu. 
ou le sait, de Seznee. une série de commission* 
pour Mute Meaaec. Toujours l'histoire uVs faux 
téSBotgaacrs! Celui ri lit l'objet d'une enquête 
quelque. Jours avant l'ouverture des débats. 

I ne «senssion éclate entre M. Raaagara M 
Seznee. ntl dément les afrirnvHlions du témoin. 

La* témoins qui ont vu M. Quémeneur 
Isa nfro. iui t estait» i l . Lajat, laaasrlaaaag I 

uni aurait anrren i l . (Jncnieneur le ."Ml 
mai. il luidt. u «Café de Versailles». A lu gare 
Mont pâmas 
t - i l . a u t a n t 
r c i e i | t r :n 
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il don cxis'tcr un sosie de 

-. il a même allure, mêuie 

démarche, même visage, manies dent» en or, 
l'ensemble est d'une ressemblance frappante et 
il explique comment lui-même fat le jonet de 
cette ressemblance. i 

Mur cette lecture, on lève l'audience à 19 l . 
Il faut e s retenir l'assurance convaincue des 
deux témoins qui ont cru voir M. Quémeneur. 

Demain dimanche: audience de 8 h . 80 à 10 h.: 
l'après-midi, audience jusqu'à 18 heures. Les 
Jurés, pressés d'en finir, veulent absolument «lé­
ger jusqu'au verdict. 

LA LETTRE D'UN FUMISTE 
Rambouillet 1er novembre. — Il résulte de 

l'enquête du Parquet de Rambouillet, que la 
lettre adressée au Préaident des Assises de 
Quimper disant que ]e cadavre de M. Quéme­
neur serait enterré dans le jardin d'une per­
sonne habitant Maint-Lêjjter-lea-Yvelines. est 
l'iruvre d'un maniaque anonyme contiuuii"/ <!(> 
dénonciations sans fondement. 

• - " • • — s * » - 1 — 

La réintégration te ehMibtott 
a*4 lava anMia l ia laââl 
« l iwaj aigvssaicwiaH» 

Paris , 1 " novembre. — La rénnlon des 
députés m e m b r e s de la c o m m i s s i o n execut ive 
du groupe soc ia l i s te parlementaire e t des dé­
l égués l a la Fédérat ion de» c h e m i n o t s s'est 
tenue, hier «oir. A lu Charnsbre, de neuf heures 
il minuit et demi . MM. Mnlvy P t Yvon Del-
bos y ass i s ta ient . 

A l ' issue de c e t t e réunion, le r o m m u n i q u é 
su ivant n é t é r e m i s ; il no traduit <|u'A moit ié 
et de façon d'ail leurs a s sez pou claire. « l'ac-
co;<l complet » qui. nux dires de M. Mnlvy , 
se serait réal isé entre les dé légués ouvriers , 
les soc ia l i s tes et le nourernement : 

La oomroissin» executive du groupe socialiste 
mandatée pour examiner la situât i'in faite par 
la réponse des compagnies sur la réintégration 
des cheminots, s est réunie hier. Elle a pris con­
naissance de la répouse faite par le président du 
Conseil aux délégués <|:t groupe socialiste, ainsi 
que de« déclarations du ministre des T laaaa i 
publics devant lu commission des Finance». 

1A"« délégués de la Fédération confédérée des 
ehcniinvts lui ont fait connaître aussi les résul­
tats de lentrevue qu'ils ont eue avec le président 
ilu Con-eil. Ile rechange de vues qui n eu lieu, 
il résulte qise s'il est possible de considérer 
comme un commencement d'action favorable :1 In 
réintégrai ion. le résultat obtenu par le gouver­
nement contre la volonté exprimée encore par 
l . s aaaajjaajaaai le i i octobre, le parti socialbue 
n en demeure pas moins r.'soiu k poursuivre la 
réintégration totale des cheminot-. 

Le gi-oins» socialiste, i) cet égard, fera tous ses 
efforts pour veiller, suivant le vira même de h\ 
Fédération des cheminots, à ce que la réintégra­
tion soit réalisée dan» les délais les plus ra­
pides. 

Le croupe socialiste demandera, en outre, 
aujourd'hui, au conseil national du parti H.F.I.O . 
d'examiner 1 ensemble des mesures qui devront 
être portées devant le Parlement. 

LE NOUVEAU CABINET CHINOIS 
l 'ckii i , 1er n o v e m b r e _ La i t èmiss îon du 

cab inet a é t é a c c e p t é e . 
L e n o u v e a u c a b i n e t e s t ainsi c o n s t i t u é : 

HuanfT F u , p r e m i e r m i n i s t r e in tér imaire 
é d u c a t i o n e t oomniiunicaticins. est part isan 
de Fcna: Y u h Hiang : W n n e \ af fa ires é tran­
g è r e s et f inances ( p a r t i s a n de FenR Y a h 
Siang;) : W a n g Yuna; Chiantis;, i n t é r e u r (par­
t isan de T c h a n g T s o L » i ) ; le g é n é r a l Li 

- *a> 

Quatre personnes trouvent la mort 
dans un incendie 

Lure. 1 " novembre.— l 'n incendie qui a fait 
quatre victimes, vient de se produire à Ornn-
gea- Je-Bouro;. Dans l'immeuble incendié habi­
taient MM. Pau'. Chevillât, acé de quarante-
quatre ans. photographe: Albert Sarrazin. âgé 
(le trente et un a n s ; Mme veuve Sarraziu, 
âgée de noixaiUe-einq aaa. Ces ffiiatre* sner-
sonnrs, surprises par l'incendie pqjidant leur 
sommeil, ont été carbc«riivé".s. 

fin H retrouvé la matin, à 11 li. 3(1, un cada­
vre complètement carbonisé qui n'a pu être 
identifie. Les, autres cadavres ne pourront être 
raobaroWa <|u'i«près cKtinelion complète de 
l'incendie. 

NOTRE POLITIQUE EXTÉRIEURE 
U a démenti 

L o n d r e s , 1er n o v e m b r e . — A u s i è g e d u 
par t i c o n s e r v a t e u r , on c o m m u n i q u e u n e 
n o t e d é m e n t a n t d e î â f a ç o n l a p l u s c a t é g o ­
r iq u e l ' i n f o r m a t i o n s u i v a n t l a q u e l l e M . 
Kaldwin a u r a i t in formé M. H e r r i o t qu' i l 
s ' e n g a g e a i t t r o p p e r s o n n e l l e m e n t a v e c 
M. M a c D o n a l d , qu' i l a l la i t , d a n s l e rap­
p r o c h e m e n t a v e c l ' A l l e m a g n e , p lus lo in qui 
la G r a n d e - B r e t a g n e i ra i t e l l e - m ê m e ; enfin 
qu'il s ' e n g a g e a i t é g a l e m e n t t r o p a v e c la 
R u s s i e . 

L'IMPRIMERIE DU « JOURNAL DE 
ROUBAIX >.. 71. (irande-Kue. à ROt'BAIX, 
fournit dans le plus hrof délai possible 

LES LETTRES MORTUAIRES & DEBITS 
Des insertions sont faites gratuitement dan» le 

« JOURNAL DE ROUBAIX », suivant l'impor. 
tance de la commande. 

6 b u T s e n g , g u e r r e ; amira l T u S h i h K u e i , 
mar ine ( p a r t i s a n d e O u P e i F o u ) . 

I l n'y a, d a n s l e n o u v e a u m i n i s t è r e , aucun 
p a r t i s a n - d * A m F o n t . _ 

LA CANONISATION 
DU BIENHEUREUX CURE D'ARS 

UN e i S C O U R S D U P A P E 

Borne. 1 " n o r e m b r e . — Au Vat ican, dans 
la dalle duca le a eu l ieu, en présence du P a p e 
la l ec ture so lenne l le de s d é c r e t s pour la 
béatif icat ion du vénérable J o s e p h Oapaeso, 
de Turin, et l 'approbation d e s miracles pro­
posés pour la canoni sa t ion du b ienheureux 
Viannoy . curé d'Ars. 

iHtaient p r é s e n t s : les cardinaux Bis le t i , 
Vico, Slncero, B o o z a n o e t de nombreux eve -
i|iies. n o t a m m e n t Mgr Keniond. aumônier (ré­
générai de l 'armée du R h i n . 

L» postnhiteur de la c a u s e du curé d'Arc a 
adres sé un discours de remerc iements au 
P a p e «rtii a répondu dans l e s t ermes sui­
v a n t s : 

Nous ne pouvons pas ne paa noua féflàoiter 
avec toute la France qui de nouveau affluera 
• er s Ara pour y ipuiser encore une foi» las 
bréMor* de la -véritable rénovation •vdritueHe et 
puisque nous en sommes à vmie ouvrir notre 
eceur et à vous manifester toutes nos pensées, 
nous ne pouvons pas vous dissimuler une con­
sidération beHe mais grave parce que c'est divi­
nement beau de voir se multiplier et défiler 
1 une après l'autre la magniflque théorie de C M 
figure* de grands serviteurs de Dieu an* la terre 
de France, redevenue vraiment Ha mère des 
saints. 

Spectacle mapnihiiu.'. et plus magnifique en­
core si l'on l>ense à la solennelle gravité, d» mo­
ment quand prennent si peine fin certains événe­
ments. 

LE CONGRÈS 
DE LA LIOUE DE reNSEIGNEMENT 

A VALENCE 
L E S VCEUX R E L A T I F S A LA P A I X 

Valence . 1 " novembre . — A la tro is ième 
séance du congrès de la L igne de l ' ense igne ­
ment , la paro le e s t donnée A M. Lucien Le 
Voyor qui donne lecture des v œ u x re lat i fs fl 
la paix par l 'éducation et dont l'un tend no­
t a m m e n t A l 'organisat ion A Paris , l e plue tôt 
poss ible d'un congres réunissant s o u s l 'égide 
de la Ligue des représentants autor i sés de s 
o r i a n i s n i e s d ' ense ignement post -scolnires et 
dont le programme serait l ' ense ignement de 
la paix. 

M, Sulzeilo appuie l 'adoption de ce v œ u . 
M. Albert T h o m a s , directeur du Bureau 

internat ional du travai l , déclare qu'où no 
peut oraaniser la paix qu e n créant la vo­
lonté de natal A l ' intiricm- do c h a q u e indi­
vidu, car 11 n'y a qu'un seul d é s a r m e m e n t : 
le d é s a r m e m e n t moral. 

Ces d ivers v œ u x sont ajasaptea ainsi nue 
c e u x eoncenrant lu dé fense de l'école la ïque 
par les putronaco". 

Après dcclural ion de M. Albert T h o m a s 
nf t inuant la f erme volonté de la l igue de 
continuel- A défendre d a n s tons les d o m a i n e s 
l 'Ecole nat ionale pulilimio et ses maî tres . 1-a 
sén-iifo est l evée . 

M. FRANÇOIS ALBERT PRÉSIDERA 
LA SEANCE DE CLOTURE 

Paris , I'r novembre . — i l . François 
Albert, ministre de 1 Instruction publique. 
a c c o m p a g n é de -M. f a a i r . directeur de l'en-
seigncnienr primaire, a qui t té Paris ce mat in , 
pour se rendre A Valence oil il doit présider 
lu séance de clôture du congrès de la l igue 
de l ' ense ignement . 

UN T E L E G R A M M E A M. H B R R I O T 
l'aris . 1 " novembre. — M. Salzodo. secré-

talre général de la Ligue de l ' ense ignement , 
a répondu par un t é l é g r a m m e A lu c o m m u n i ­
cat ion que M, Herriot lui avai l adressée , en 
exprimant sa respectueuse grat i tude pour la 
sol l ic i tude dont il entoure l'école laïque. Il 
lui e s t rerimiiaissiint de préparer la rénlisn-
lion de la grande Idée de l ' é j a l l t é d e s e n f a n t s 
d e v a n t l ' instruct ion. 

NOS AMBASSADEURS 

M. Jean Herbette irait à Moscou 
La légation de France à Varsovie 
serait é l evée an rang; d'ambassade 

Paria, 1 " novembre. — On annonce que c'est 
M. .Icsn Herl iette qui vient d'être finalement 
choisi par le président du Conseil, pont- le 
poste d'Ambassadeur, à Moscou. 

On ajoute qu'en même temps qu'il procé­
dait à c f t l e dés ignat ion qui sera lnentôt ren­
due officielle, le président du Conseil a décidé, 
afin de bien m a r q i r r que les relations de la 
France et de la Po logne ne sont en aucune 
façon modifiées par la reconnaissance de jure 
du gouvernement des Soviets , d'élever au rang 
d'Ambassade, la lésratuin de France à Var­
sovie. 

LA FÊTE DE U TOUSSAINT 
et les manifestations patriotiques 

A PARIS 
Paris . 1 " novembre . — D è s les premières 

heures de la mat inée , ma lgré l e ciel gris e t 
la pluie , la populat ion par i s ienne , dont le 
cu l te d e s morts est une d e s p lus touchantes 
tradit ions , a c o m m e n c é t fleurir les t o m b e s 
de se s proches et de ses a m i s . 

D a n s les c imet ières intérieurs coaame dans 
les grands c imet ières suburbaine, l e s monu­
m e n t s funéraires s on t déjA couver t s de 
fleurs, parmi lesquel les dominent l e s chry­
s a n t h è m e s . 

Les m o n u m e n t s é l evée A c e u x qui aoat 
morts pour la Patr i e son t part icul ièrement 
fleuris. 

A LA T O M B E DU SOLO A T INCONNU 

Par i s , 1 " novembre . — M. Q. Doumerguc , 
j iréatdent d e l a République, s'est rendu ce 
mat in , A 10 heures . A l'Arc de T r i o m p h e 4c 
l 'Btoi le , sur la tombe du Soldat inconnu, 
auquel il n apporté son tribut d ' h o m m a g e . 

Quelque* i n s t a n t s après est arr ivé l e 
bureau du Consei l munic ipal , qui a déposé 
une couronne «ur la dalle sacrée. 

Celle-ci a é té fleurie ensui te par l 'Asso­
c iat ion Générale des Muti lés et l e s Assoc ia­
t ions du Souvenir se succèdent s a n s inter­
ruption d e v a n t la tombe qui e s t eovrverte 
de fleurs et de pa lmes . 

P e n d a n t t o u t e l a d u r é e d e l 'après -mid i , 
ihfférente» c é r é m o n i e s o n t e u l ieu d e v a n t 
l e s m o n u m e n t s e t l e s puvques c o n s a c r é e s à 
la m é m o i r e d e s M o r t s d e l a G u e r r e . 

L e b u r e a u du C o n s e i l m u n i c i p a l s ' e s t 
rendu d e n o u v e a u , c e so ir , à 5 h. , à l 'Arc-
de T r i o m p h e , d e v a n t la t o m b e d n S o l d a t 
Inconnu , 

D e v a n t M. M a u r i c e Q u e n t i n , p r é s i d e n t 
d u Conse i l m u n i c i p a l , d e u x t o r c h è r e s «dorées 
ont é t é a l l u m é e s . 

DANS LA RÉGION 
A ROUBAIX 

Malgré la pluie e t l e vent qui sévirent 
a v e c rage durant toute l 'après-midi , le c i m e ­
tière a reçu, samedi , a u t a n t d e v i s i t e s que 
les a n n é e s •précédentes. En longues théor ies 
endeui l lées , nos c o n c i t o y e n s sVn sont allé* 
s 'agenouil ler sur l e s t o m b e s de leurs c h e r s 
disparus et prier pour un bébé trop tôt rav i 
A leur affection, un père ou une mère véné ­
rés ou encore pour un flls ou un frère tombé 
snr les c h a m p s de bata i l l e durant la guerre. 
Kr des m a i n - f erventes déposa ient des fleurs 
sur ces t o m b e s où l'on revient si souvent 
pour se rapprocher un peu de c e u x qui nous 
ont qui t tés . I les fleurs-, il y en eut peut-être 
plus ipie jamai s , tant est si vif parini notre 
population rotibaisienne le culte des morts . 

• t , aujourd'hui , la foule retournera au 
c imetière pour ass i s ter A lu cérémonie offi­
ciel le qui c o m m é m o r e r a le souvenir des sol­
d a t s morts pour la I"atric. 

A CROIX 
La mani f e s ta t iou officielle de la T o u s s a i n t 

s'est déroulée au mil ieu <1 une grande af-
fluvuve. Au c imet ière . M. Tel l iez, maire, pro-
nont;a l e d iscours d'usage au pied du m o n u ­
ment aux morts pour la France ci aa pré­
sence des soc ié tés de la vi l le qui partici­
pèrent nu cortège . 

L'après-midi p luvieuse n 'empêcha pas l e s 
nombreuses v i s i tes A la nécropole . 

A WASQUEHAL 
Les soc ié té s de la c o m m u n e se sont ras­

semblées place Kéuelon pour se former eu-
sui te en cortège qui s'est dir igé vers le c i m e ­
tière. M. Dcsta i l leurs . maire, prononça un 
discours, a ins i qu'un m e m b r e d e s A n c i e n s 
C o m b a t t a n t s . I l s rappelèrent tous deux l e s 
é m o u v a n t s e x e m p l e s l a i s sé s par leurs con­
c i toyens qui tombèrent pour la l iberté de 
leur pays . 

A WATTRELOS 
La population w a t t r e l o s i c u n c a pieuse­

m e n t man i f e s t é , hier s a m e d i , l e souvenir de 
Bas i aeaa disparus , et c 'est au mil ieu d'une 
aff luence cons idérable que s'est déroulée la 
mani fe s ta t ion officielle, au c imetière du 
Centre . 

A i l heures, un cortège comprenant tou­
tes les soc i é t é s locales et a y a n t A sa tè te 
M. Henri Kriffaut. député, maire , est parti 
de la Grand'P laee pour se diriger vers le 
c imet ière , oil M. le maire prononça un dis­
cours évoquant le courage s to lque et l e s 
vertus subl imes des va i l lants e n f a n t s de 
Wnttre los t o m b é s pour la France . A l ' i ssue 
de ce discours. M. Kriffaut déposa une cou­
ronne aux m o n u m e n t s d e s héros de PJ14-
1 0 1 8 et des braves de 1 S 7 0 - 7 1 . 

Cet te touchante mani fes ta t ion terminée , 
le cor tège s 'est reformé pour reprendre l a 
d irect ion de la Grand'Plaee , où eut l ien aa 
d is locat ion . 

Durant toute la journée, e e ne fnt qu'un 
défilé Ininterrompu de fami l l es a l lant s'in­
c l iner sur l e s t o m b e s dee d i sparus e t y dépo­
ser le symbol ique c h r y s a n t h è m e e t l 'hom­
m a g e du souvenir p ieux . L e c imet ière mil i­
taire surtout reçut d e s mil l iers de v i s i t eurs . 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
A Lye , Lannoy , TouMere , H e m , la fonte 

des v is i teurs a é té g r a n d e toute la j o u r n é e , 
a u x c imet i ère s pour rendre un p ieux h o m ­
m a g e A c e u x que la mort a v a i t fauchée , et 
les t o m b e s ont é té revêtuéee d e MtttJ, e n . 
souven ir dee chers d isparus . 

A LEERS 
A 11 heures, l es soc ié té s prenant part A 

la mani fe s ta t ion é ta ient rassemblées m e d e 
la Mairie; le cortège comprena i t l e Consei l 
municipal , l 'Harmonie munic ipale , la Sect ion 
des Muti lés , l es Sociétés d 'Anciens Combat­
tan t s l 'Union Fraternel le et l e s Franco-Be l ­
ges , l es g y m n a s t i q u e s « L * F é m i n i n e a et 
« IA'S Volontaires ». l 'école deR garçons , l e s 
•Sociétés de secours mutuels S a i n t - J e a n - B a p ­
tiste , Sa in t -Anto ine de Padone et les A n ­
c iens Mil i taires Mutual i s tes . 

L 'Harmonie munic ipa le exécute sur le-. 
parcours une marche entra înante . A u c i m e ­
tière, les soc ié tés e t la foule entourent l e 
m o n u m e n t patriotique a b o n d a m m e n t fleuri. 
M. Joseph Leroy, maire, a prononcé une 
é m o u v a n t e al locution patriot ique et magnif ié 
les héros tombés pour In Patr ie . Après une 
exécut ion de la Marche funèbre de Chopin 
par l 'Harmonie munic ipa le . le cortège s 'est 
reformé d a n s le m ê m e ordre qu'A l 'arrivée 
e t e s t retourné A la P lace , où a e u lietr- la 
d is locat ion. 

A CYSOING ET SON CANTON 
Iiai is c e t t e c o m m u n e et dans ce l les du 

canton , l e s m a n i f e s t a t i o n s off ic ie l les son t 
reportées au 11 novembre . L e s fami l l e s se 
sont rendues n é a n m o i n s sur l e s tombes des 
leurs et les c imet ières furent l 'objet de p ieux 
Iiélerinages. 

A TOURCOING 
T'nc mat inée , ensole i l lée par ins tant s , a 

favor isé l e s v i s i tes au c imet ière principal d u 
Pont -de -Xeuvi l l c . v i s i tes que nos be l les fa­
mil les d e Tourcoing s'honorent d'effectuer 
chaque année . 

Nos morts ne sont pas o u b l i é s ; i l n'ast 
pas une tombe qui n'ait reçu sa parure des 
grands jours : d ' innombrables fleurs son t 1A, 
«jui consacrent le souvenir des v i v a n t s . 

Ivi foule fut d e n s e an cours d e l 'après-
midi, malgré une pluie pers i s tante qui en­
deuil lait toutes choses . 

(irAce il des mesures d'ordre, l 'ass is tance 
put se mouvoir .«ans grandes dif f icultés , a u x 
portes d'entrée de la nécropole. 

A signaler, une mani f e s ta t ion effectuée 
a v a n t midi, au m o n u m e n t é l evé à la mémoire 
des v i c t i m e s du Travai l , par l e groupement 
de la C.G.T.V. 

A MOUVAUX 
Organisée par la munic ipa l i té , la m a n i f e s ­

t a t i o n s'est j iassée au mil ieu d'une foule 
recueil l ie , l ies discours furent prononcés par 
M. Surmont , inaire, et le v ice-prés ident des 
A n c i e n s C o m b a t t a n t s de 1 S 7 0 - 7 1 . 

A BOUSBECQUE 
A l'issue il.' la arand'uiessc. un cortège s'est 

l enaé sur la place pour se rendre au cimetière. 
Il était composC' de la société de gymnastique 
« L a Saint-Michel a, de la «Jeunesse Catholi­
que », des Anciens Militaires et des Anciens 
Combattants. 

Au pied de la t.anlie élevée aux Bousbecquois 
morts aa champ d'honneur, des discours ont étf-
pronon.es par MM. Adolphe Lecomte. président 
de la gymnastique! Louis Ghesquière, préaident 
des Anciens Militaires, et Paul Paux. président 
des Combattants. I n e palme a été déposée au 
pied du monument, et la cérémonie s'est ter­
minée par le .. De Profundis », récité par M. 
l'abbé Mespiomb, vicaire. 

A HALLUIN 
Vers 11 h., a eu lieu au cimetière, la cérémo­

nie traditinnelle. Sur la place de l'Eglise, se 
sont groupées les diverses sociétés, qui se sont 
formées eu cortège. Celui-ci était composé 
comme suit : « La Philharmonie ». u La Concor-
dia a. « La Jeune Garde ». « L'Haatuinoise ». les 
Anciens Frères d'Armes. les Ancien* Mili­
taires, les Anciens Sous-Ofticiers. les Anciens 
Combattants et le groupe des Mutilés. iLes so­
ciétés, suivies d'une foule nombreuse, se sont 
rendues au cimetière, et là. au pied du monn­
aient « U Ï morts pour la Patrie, M. Louis Sion-
Arnoult, ancien conseiller d'arrondissement et 

Lm c e r e » « i w o r f u w j » « •• • • • " i • •• 
a eu lieu t 10 heures. Ua certage e est ton 
ares de la gara, ce il e'ea» «Bénite atrig* « 
le chaetièra. T partietpaiaut: Lea F a i l l i i l . 

présidant «Va aaciaaa aVeree d'Aaaaaa. a r t e -
noaeé un discours des pbas éloquaata, easpreteta 
de eantimenta patriotteaaa. Fa i s aae cearoaae • 
«t* déposée au pied é a i 

A BONGQ. 
oérénonia organisée par 2a abaaiaapanM 

' foaaaé 
vera 

société de gymnaertane « L a Jeanaase K e 
quoiae », «t la M a a i o e Maniai» 
fonotionnaires mmilftpanx et l i 
Mnnidpaia. La discours 
nonce par M. Aipnooae Laial, laaarc. 

L'antre damonatrataSB e été de aeaaeoap plut 
imposante Après les vêpres, aa cortège s'est 
constitué. 11 était compose de la g j n a a s t i a a e 
« L e Jeenne-d'Arc a, de la Paf la ian llife, des 
Ancien» Militaire*, des Combattant», «te. U s e 
foale considérable suivait eee eeei i tet . An ci­
metière, M- Basile PeeeWIyala, «a laHia t des 
Anciens Militaires, a prononcé an Haanara p«-
tstotjone, pais une couronne a été déposes an 

tpiti'àa monument. 

LMÊÊËt 
Dana toutes l e s é g l i s e s d e la vil le , la foule 

fnt cotnvjetcte a n x offices, a a c o m a desque l s 
m a î t r i s e s e t s cho las r ival isèrent de ta l en t 
e t d e p ié té d a n s PJiatetTaetation d e e c h a n t e 
eacrés . 

A u coure d e l a journée, une foale n o m ­
bre»**? ae rendit dama l e s d e u x f iaaet l te 'e 
pour , d o r a n t quelques minutée , a e reenel l i ir 
d e v a n t les t o m b é e d'an parent a i m é on d'nn 
a m i . 

Le mat in . A 11 heures, eu t l i e u , a n c i m e ­
tière d e l 'Est , la mani featat ion d u M—etealr 
A laquel le pr irent par t tontes tea s o c i é t é s d e 
l a vi l le , l ' n d i scours fu t prononcé d e v a n t le 
m o n u m e n t a u x mort* p a r X . Oreton, ad jo in t 
a u maire . 

U N E E M O U V A N T E ( S R f l M O N x E 
A M A Y E N C E 

Mayence. 1 " novembre. — U n e «aaraaiiiiiiia 
émouvante a eu lieu anjoard'hai a n eÔBajtaare 
de Mayenne, à l'occasion des f ê t e s de l a Toanv 
eaint et des morts. 

Les généraux Dégoutte , oomandant f e r ­
mée du R h i n ; Denvignes , haut deaVajpsi à 
Mayence et Marenchai, commandant l a piaoe dm 
Mayence , acrwrrrpagnés de diverses peraonna-
Irtés o n t déposé des eouixinajes sur les tataxasa 

-des soldats français e t a l lemands morts p e n ­
d a n t l e s «narres d e 1870 e t 1014 . 

Les honneurs ont é té ensui te leajgana a v aaa 
tombes d u capi ta ine de flonlaïaaiiii), rtaa ejaailw 
d'ttonneur de l 'Empereur e t d e Jésus Beat 
St -André , pré fe t dn m o n t T o n 
p ieds dn nMonment des Heaaoâi de l a l 
A n n é e . 

C'est au milieu d'un pro fond aenaaattaasent 
que les exnents. de l a nta iseJ la ise o n t retent i . 

Et la popailation a l lemande aeeonrue p o u r 
honorer ses morte, n'a p u que rendre **""irn»er 
au (reste des autorités d'occupation. 

PETITES NOUVELLES 
— L* LifM po«r te M O N ûm droUi I 

ABOtttu coMbavt*tnu Pjk.C, Mt l«fs\i«m«ttt conatitut*. 
— M. DtuMsoli, ministre» do U M»rln«, 4 Brast, Mt 

mont* à bord du cuir**»»4 « Diderot », a* U » «*é r»e« 
par le contr«-aVûir»l Hncieur. commandant U division 
navale d« U Manche et la M T du Nord. 

— I * cérémonie de U translation 4 M n— diie de 
«Tnréa aéra précéder par un voyage de MM. Fraaoo.a 
Albert et Justin Godard, 4 Albi. pour y chercher lea 
cendres de .Taures au nom du gouvernement. 

— Lm obsèques de M. Sdonaxd da Max, aociéuirs 
de la Comédie Francsiac ont en lieu en 1 egUse rou­
maine do la rus •Jsaa-ds-Hesuvaii. Salon la volonté du 
défunt, ces funérailles ont été faitea avec la plus 
fjrsnde a mplicitp r 

— I * cfcaojffaw Georges Dotuery qui. mardi soir, à 
Paru, ai 
•uite £ 
hliqae. a 
iaitallé • 

i la fait 
Qaaton 

u Champ 

le roi n d 
a M 

nouer fue . 
deuxie 
de Ma 

B*rpii(ter el 
e arrêt*. 
praeident de 

le Selon de» Arts 
t. 

aveit en 

le Repu 
ménesere 

— M. Morain, préfet de police, accompagné dn colo­
nel Hjvert,. ocssisaawUnt le régimeat dasJsasSfBjajWBr« 
PbmpiéWWfWaVVssit rendu mm moammest eleri k 
la tnémoirs d>* Tfctfmes dn devoir. 

— I»ss membres de 1a Ligna ds renaelpameiu. 
réunia à Valence sur Rhôn-. à l'occasion de leur 40e 
Congrès national, onr fait parvenir au Président de la 
République un télégramme auquel celui-ci a répondu 

— Le profeasaur Berganie, <!.• Bordeaux, que ses 
études sur le traité du cvnrer ont rendu célèbre dans 
tout le monde médirai, est depuia pluaieura jours dan» 
un état de aanté très alarmant. 

— Un accident s'est produit sur la ligne de tram 
way Pont Charles Albert à Roqwesteron (Alpes Ma 
rittmes>. l'n convoi, composé d'une motrice et de 
deux wagons, i t i t renversé. Il y aurait plusieurs 
blessés. 

— Les généraux Bsrsngner. ex haut-cosanUasaire 
sn Maroc, et Saravia, sont partia pour St Sébaatien 
et Irun, d'où ils se rendront aux forteresses, dsns 
le«quelles ils subiront lea six mois d'arrêt qui leur 
ont été inflifrés. 

— I*a Comr dn Florence 
le procès d'KmpoIi. le fsi 
Les principaux responsabb 
des peines variant de • • à 

— Un saint anglais a été asaaastné a Téhéran. 
s« serait livré précédemment à une agression anr un 
résident local, lequel aurait succombé 

— «nivsnt « Le Nouveau Journal tlasssan.1 , u 
rourernement français paraît décidé à ne paa exiger 

seppe-

ridu son verdict dans 
procès com mus i » as 

nt été condamnés à 
de prison. 

des hangars destr 
lins de Priedrirnshaffen 

— L'agsnt général des réparations. M. Parker Gil­
bert, est arrivé hier soir à Berlin. 

— On annonça l'apparition, pour le mois de novem 
bre. d'un nouveau volume de r ex kaiser, intitulé: 
« Souvenir de Corfou ». 

— Isa Tcbaioo-Slovaquie a raliflé le protocole de 
Genève sur la aéouritê et le désarmement. O'aat la 
première ratincation obtenue du protocole de Ganèvtj. 

— La Commission dn budget da la Chambra a voté 
la suppression de la légation de la République-Argen­
tine auprès dn Vatican. Un récent conflit avec l'Arche­
vêque n'est paa étranger à cette décision. 

DERNIÈRE H E U R E 
L'OPINION SOCIALISTE 

sur la politique du Gouvernement Herriot 
l'arU. 1 •' uovuii l .r . ' . — Lo Consei l lia-

tionul il» Par t i so.iali.fttt a poursuivi ses 
travaux siimr.ii ai>ivs-miili. 

M. L E B A S C R I T I Q U E LA P O L I T I Q U E 
I N T E R I E U R E 

M. Uasast, S l a S U < • N"i(l. inuirc tlp R O U -
biiix, iiiu-tMlc ini^-i 1 iH'urviix réstil lat <le la 
ajajSSafM exl<ri»Mirt. <1P M. Herriot e t déclare 
<|ue lo coueours «lu parti sooiuliKte n'y t | i i i i 
éat otranjter, mai s il fait auss i des rrl t iques 
sur la j>r>liri.iu>- latérieau». 

OMtea, ilit M. beteja, • chef de parti radi-
eal ne tH-at rêalisi'i- ili » réfornies «lue ne i>i>nr-
i.-iit inéme paa ri'niisir ioiinédintfment nu aou-
v.rnement sniiali'te. .Mais 'ont de même il y a 
rertains point». <>« le ministère actuel n'a paa 
<(infirmé les promesses faites A la classe ou­
vrière. En partioulwr. il i l pas fait ratifier 
encore pur le Parlement la convention «V 
Washington, relative à akpplication de la jour­
née da huit heure», parc* qu'il attend la ratifi­
cation d'abord .le l'Allemagne. Il devrait coin-
• rendre qae la ratification allemande aérait rite 
nlxenue âpre» lu ratification française. Il faut 
cependant continuer Dutre politique de soutien, 
continue M. il.el.as, maia en la définissant et ea 
restant soeialwte. 

( >n e n t e a d ensu i t e d'aMitrea onatenra poor-
et contre l a pottflque d e sout ien . 

$. LONOUET NE SEMBLE PAS 
ENCHANTÉ 

..I. J e a n Loaa-uot, anc ien départ*, prend en-
m i t e la p a r o l e , 

J«aa kaajfuat rappelle que .lanée», Qoeede 
et Vafllaat «rat aeetenu l«a œtr .eterw II paiilii 
• r Coûta»»: Il faut soutenir le ministère Herriot 
avec un mialiuiau de «atisfartion» qui rcodeat 
la chose possible. Il «rend violemment t parti» 
le» i nantnnnistes qui, dit-il, «ont le» allié» le» 
pins directs et les plus dangereux de la réac­
tion. 8*na doute, le Cabinet Herriot a» donne 
C toute satisfaction surtout au point d» vua 

acier. Héla» -le « Xecker » radical est à Ma-
awrs et Ciiment*l es t aux Tuilerie», e t e e nweet 
pas toi e s t osera é tat t ir Ijanadt sur lar 

MM. M A R Q U E T , P a u l F A U R E & V A R E N N E 
S O N T P O U R L A P O L I T I Q U E ' D E S O U T I E N 

M. M a r r o e t . dépiifld de la Oiromle. fai t 
l'ôroee <le ht pol i t ique oxtértenre <le M. Her­
riot a v e c l e s me>niee réserves -en c e qui con­
cerne sa pol it ique intérieure. 

M. I'aul Faure, député de Saône-e t -Lo ire , 
secrétaire «énéra l du parti, présente é c a l e -
t n e n t la dé fense de l 'act ion d u g r o u p e parle-
meii iairo. 11 s'en t ient , lui , il la le t tre d'Hcr-
riot & Bh im rappelant <rue l e Oongrés d e 
Par i s approuva cet te let tre dont l e s t e rmes 
fnrent conf irmés d a n s la déclarat ion m i n i s t é ­
riel l e 

M. Varenne . député du P u y - d e - D ô m e , fui-
sant a l lus ion i la inénie lettre, éprouve les 
m ê m e s raison» de souten ir la minis tère . La 
4'ablnet Herr iot a d'ai l leurs accompl i cer-
t a l a s a c t e s s y m b o l i q u e s c o m m e l ' h o m m a g e 
qui a é t é reardu t Jararas, e t c o m m e la nomi­
nat ion de m e m b r e s d e la C.G.T. a l a S .U.N. 
a O e n é t e . On a adopté n n e tac t ique de sou­
t ien du minis tère e t non de col laborat ion. Il 
faut a'y maintenir . a SI la sc iss ion entre 
• e n e t l e s radeaux, conc lut M. Varenne , 
• M t ae produire, ou«an moine ce ne so i t p a s 
tm n o t r e f a n t e . » 

• > S 0 O T E N S t B B O 0 U Y B » S 3 n » B r W - , àkt 
M. Blasai, E S T O N D E V O I R M O R A L .. 

Knfin, c'est le grand discours a t t endu de 
M. Ivéon B l u m , secréta ire du groupe purlc-
menta lre , e n réal ité d irecteur d e c e groupe. 

N o o s s e sommes seulement espérés, est H . 
xSaaa, «jae par de» uuauc— et eu t lea msauiiee t 
aaaaaVe. Toue noua vonlona, non pas la chute du 
ministère Herriot, maia l'aider i continuer et 
dorer. Notre règle «et l'intérêt do prolétariat et 
notre but le tromphe du socialisme. 

La question que noua^idiacutoaa actuellement 
e s t une question de fait et non « lus un débat 
doctriaaire. I l a'y a jamais eu antre le» radi­
caux et noue «m pacte de contrat. N o m ne 

pmmm**jimt• s y i ^ n l p e j r y n c o » t r a t . a i pan, 
*Ba-^a£eV-ax»xaB^aMpUas-eaaaBErU] 

tant que par ses intentions et sa vo-
ministère nous montrera qu'il fait ce 

d'honnf 
lonté 1. 
qui lui est possible. 

On nous, ai-case de vouloir gSaase du soutien 
à la participation ministérielle. C'est enfantin. 
Cette question est réglée pour loncteinT's. 

M. Léon Blum pnsse rapidement au vote du 
budget gouvernemental pur les élus sociaUBtes 
et il ajoute que tant qu'il aura lu certitude .pie 
le gouvernement veut entrer résolument dana 
la voie des réformes, il votera pour sa part le 
budget, même insuffisant a se s yeux. 

La d i scuss ion gé-ajj&ralc est c lose . On 
nom nie une commiss ion de résolut ion qui va 
réili'-'cr uu t e x t e .sur lequel o n e spère 1 accord. 

La tentative de suicide 
de Germaine Berton 

ON I N T E R R O G E LA J E U N E L I B E R T A I R E 

Par i s . l«a novenabre# — M. Onnitrot . c o m ­
missa ire de pol ice du quart ier de Bel levf l le , 
fa i sant l ' intér im d u c o m m i s s a i r e d e Sa in t -
Fargeau , arr ivé a 1 hôpita l Tenon e t j n g e a n t 
que la m a l a d e é t a i t c a p a b l e d 'ê tre Interrogée, 
s'est fai t introduire auprès d'el le. 

« Affaire de cœur » 

Après avilir refasai Éa répondre Cermaine 
Berton reconnut que les f a i t s re latés d a n s la 
l e t t re trouvée sur e l le é ta i en t e x a c t s , puis 
elle lit le récit, d e l ' emplo i de aa m a t i n é e . 
O n n n l n e B e r t o n n ' a y a n t p a s ind iqué l a rai ­
son de son a c t e , M . Cnnitrot l e lni fit remar­
quer, a C'est li). répondit-e l le , une affaire 
toute personnel le , une affaire de cœur ». 
Quant au po i son qu'e l le a e m p l o y é , 11 a é t é 
imposs ib le a u commissa ire d'en savo ir l a 
mature, 

G e r m a i n e B e r t o n n e vouant peas n o n plue 
indrqajer ofl e l l e Habita i t . HUe d i t c e p e n d a n t 
an m a g i s t r a t qyj'eUe a v a i t écri t h i e r u n e let ­
tre A M m e A l p h o n s e Daudet , mère de M. 
I.éoii Daudet , . iuns laquel le el le indiquait ) 0 

mobi le (le son nc te . 

E u t aatiafaiaant 

L'état <le Germaine B e r t o n e e t d e s p lus 
s a t i s f a i s a n t et d'aprèa l ' externe d e serv ice , 
d'ici d e u x ou trois jours , eHe pourra sort ir 
de l 'hôpital . 

L'étiquete 

D è s qu'il a appris c e t inc ident , M. Lacam-
bre. d irecteur de l a pol ice Judiciaire, s 'es t 
rendu a u p r è s d u c o m m i s s a i r e d e notice d e 

LUl-lia m i s a n coorenre des* fi 

ton, qui depui s que lques jours errait dans le 
1 0 e arrondi s sement , a v a i t l 'habitude de cou­
cher dansi les locaux du Journal « Le Liber­
taire ». E l l e s'y serait encore rendue c e ma­
tin. lTne enquê te fa i t e à ce journal , rue 
Louis -Blanc , n'a rien fai t connaître de nou­
veau. D e s a m i s de G e r m a i n e Berton a v a i e n t 
bien remarqué que depuis que lques jours , 
e l l e i iaraissait soucieuse, m a i s i ls ont é té sur-
|>ris d'apprendre qu'elle ava i t voulu met tre 
lin A s e s jours. 

Au domic i le de Mme Alphonse Daudet , 3 1 , 
rue de B e l l e c h a s s e . il a é t é i m poss ible de 
rien couuttre du tex te d e la lettre . M m e Al­
p h o n s e Daudet préférant communiquer la 
•lettre qu'e l le a reçue an j u g e d' instruct ion. 
La l e t tre adressée à M™* Daudet sera remise 

au j u g e d' instruct ion 

Taris. 1" novembre . — M. Maurice Pujo . 
recevant ce soir l e s journal i s tes il l'« Act ion 
F r a n ç a i s e ». leur a confirmé que M m e Al­
p h o n s e D a u d e t a bien reçu aujourd'hui u n e 
le t tre de Germaine Berton . M m e D a u d e t a 
c o m m u n i q u é c e d o c u m e n t A s o n Aïs. Ge docu­
m e n t ne sera p a s publié parce qu'i l cont i ent 
un passage injur ieux et diffamatoire A 
l 'adresse de M m e Alphonse Daudet , mai s il 
sera communiqué d e m a i n >1 M. Harnaud, juge 
d' instruct ion, c h a r g é da l'affaire Phi l ippe 
Daudet . L 'essent ie l d e ce t t e l e t tre e s t l'af-
i irmat ion é m i s e par Germaine Berton qu'el le 
étant l '«mie d e ITiilippe D a u d e t . 
L e s aaaertlou» d e Oenraatne B e r t o n éc ta irc i -

ront-etle» C affaire Phi l ippe D a u d e t ? 

M. P u j o déclare que c'est là une affirmation 
absurde, et ajoute que si l a substance de cette 
aeeertion ne p e u t être prise a u sér ieux, l e f a i t 
dn meDSonge lu i -même reste et qu'il est fort 
inaareaaanl p o u r Pinejtaiction. E n effet, Ger­
maine Ber ton eouUedi t formelagment la ver­
s i o n q n t lea anarchistes o n t toerjours soute­
nue, e/est^à-«îire qu'ils n'ont connu Phi l ippe 
Daudet que le 22 novembre 1923, lorsque, 
revenant du Havre , il v int au Libertaire. 11 y 
a donc là 'tu fai t nonveau qui montre que les 
anarchistes ne sont p lus d'accord entre eux 
sur l a version à adopter, e t i l appart iendra à 
l'irastrnction de l'élucider. 

LES ÉLECTIONS ANGLAISES 
Q U E L Q U E S N O U V E A U X R E S U L T A T S 

Londres , 1 " novembre . — Quatre nou­
v e a u x résulta»» d'é lect ions o n t é t é connue, ce t , 

•coaaexuwbaatfi^-QaL é t é é l u e 

A l 'Univers i t é de Londres , nn l ibéral dans la 
c irconscr ipt ion d ' I n v e m e s s . 

A l 'heure ac tue l l e , la posit ion des part i s 
e s t la s u i v a n t e : conservateurs . 4 1 0 ; tra­
vai l l i s tes , l a t t ; l ibéraux. 4 1 ; indépendants , 5. 

On a t t e n d encore 7 résul tats . 

MORT DU VICE-AMIRAL LANXADE 
Toulon, 1 " novembre, — L a Préfecture ma­

ritime a reçu la nouvelle de la mort à N a n -
teuil ( Dordojme ) o ù il s'était retiré, d u vice-
amiral Lanxade, âgé de til ans . Le dé funt éta i t 
grand officier de l a Légion d'honneur et ancien 
préfet mari t ime d u 3 * * arrondissement. 

LE MAUVAIS TEMPS 
U n e crue importante de la Marne et de l'AJaae 

Reims, 1 " novembre. — Les p lu ies torren­
tielles ui sont tombées sur la région depuia 
plusieurs jours ont provoqué une crue impor­
tante de la Marne e t de ses affluents. 

L'Aisne, à Sainte-Menehould, menace l ea . 
bas quartiers où beaucoup de caves « o n t inon­
dées. 

Un assassin meurt au bagne 
Lonfrwy 1 " novembre. — M. Paail Foasier, 

.or ig inaire de Reims, ancien comptarhae d a n s 
- une us ine d e mont Samt-Haattin, eotwaananaVatt 
«nai 1922 p a r la Cour d'assdsaes d e N a n c y , A 1 5 
ans d e travaux forcés, pour avo ir assassina' 
dans le boie de Halanzy , près d e l a frontière 
beljjc. M. Pierson, négociant , v ient de m o u ­
rir à l 'âge de 4 4 a n s au bagne de Tahmuka-
vxant ( G u y a n e ) 

Dernière* Nouvelles Sportives 
L E S C H A M P I O N N A T S D E BELGIQUE 

Les rencontres dn samedi l t 

DIVISION I 
Dirinc C. BraxeU»» — F.C. Brufaota.. 
KadoK-Club BraMU»» — Fooi C. MaMnom 
Standard C.L. — Unioa 
Dawiohot 4.C. — Barak») 
AA. L» 0»ntai«r — WkH» 
jUU»«wp F.O. — B«el*s-C. 
C H. BrusMia — 8.0. Aaaerleekt.. 

DIVISION RESERVK 
t'nion Kl-Gilloia* — SUndart CL 
Whitf Star A.C. — i i La Gantoix.. 
B.C. Andarlaoktaia — C.8. Brassai».. 

i L é t é c o n n u e . c e t , r.c. BnaaMi* — DasiacO. 

VizaijàËkëœi 

1 — 0 

PROMOTION X 
O^e-Sod Sport — A. Sp. Haavtal 
T. Sp. V. L»r» — F.C. Li4f»oi> 
Eicclaior FC HuHl i — Ckarlvroi B.C.. 
K K I V C . Halin« — Tiltaor P.C 
A». Sp. Oatmde — R.C. MnM^at» 
8.V. Aadenmrd* — Exoelsior 8.C 
Stade Lonvaniite — F.C. " I lu 

PROMOTION B 
Dalkain F.C. — Coortrai Sport 
Boom F.C. — C.e. Verrier* _ i — s 
Jenneeae Arlooaiie — SaiBt-Ifaaea F.C. . . a—o 
Aaaociatian 8p. Raaaix — F.C. Braaaoux... S—1 
Léopold-ClDb — C.8. La Foreatoiu 1—3 
I t t l f Sport — 8.V. Blana—baigh» S—O 
B.C. Theni — Liarach 8.K a _ o 

Après la aaitiama joumaa, aa Diviaio» I, l'Aju-
werp eet aeal «a tSia avec 13 pointa, devant le 
Beeraekot, 12 p.; Anderleeat at Daring ooaaptant 11 
painl». 

En Promotion X. le Raring Clob «e Malinea arriva 
prantiar avec 1S pointa. 

Ea Série B, le C.S. Vervier» aat toajoan «a «été 
avao 13 

REiisflfiiaiEMTS u m m m da 1er novembre 193» 

COTONS 
LTVaBPOOL, 1er 

P,< I M > »j»ai3ang Osa»»aa. •— 
n.kta. 2»»»; * aaaaa» aar jaamaa; nM*r. h 
» JO; a u . U .U-SS: «exil. 13.35; mat. M.4S-«f ; 
i»ùa, tâ .es ; lainat, M.M; aaat, ï ï . 84 ; i i l a M t n . 
23.18; oetobre, 31.33; a e » f » i l , Î.SO; «»o«»lbrr 
2Z.S1.SS. 

Aox POBU de l'IMaallaai, Se.000.; a u a«Ua du 
OoUe. aéWOOO; a»» peea» d . sayS lu i , aaBaa; daaa 
Sa» eflata de f i llll ir. «a-OOO. 

aJLFI HJl TÉ TBOÊU 
Pour W <liaailam»aaa!ai, T4.0O0V JJaaaee «* « t a . 

taaent. ldl'.OOtr; naar I» Javaa, aaWin. 
aransns. _ Cab». ela»; Snerea à aatau: Bnr 

janvier. 3.SS; aara, 3.0T; mai. 3.13; jaillet, 3.22; 
dtoeabre, 3.83. , 

OaXaS. — B10 n. 7. diapoaiblf. 22 3 / 4 ; — A 
taixaa: Sar maxa. 1S.7S; atai. 1».»»; tr1"t1 1S.ÏS; 
iajliai>ii, 18J»; laMara, aaeaaé; m a a a i i , «CaO; 
dééeaibra, 20J" 

èPEmmmn 
du lar novaaabr» 1*24 

Londrai : Sur Pari». «8.133; Braxeiïe», 38.31; 
Eec. «or. b u r x , I 23/33 ; fret 4 ««as* aaraaa, 2 •». 

New Tor* rlmr Paxta, 337; Liaaaia. 433; eèkiaa 
4SI. 
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